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À la Une  LA LOI SUR L’IMMIGRATION, 
C’EST COMME TA LOI CONTRE LES 
RETRAITES, ON N’EN VEUT PAS !

A vec la loi asile et immi-
gration, Darmanin et 
Macron visent à exploiter 
encore plus les personnes 

 étrangères au service du capital.
En reprenant les discours de l’extrême 

droite qui assimilent les personnes immi-
grées à des délinquantes, des fraudeuses, ces 
projets de loi visent à renforcer la traque des 
personnes étrangères et durcir leurs condi-
tions de vie. La multiplication des centres 
de rétention, des assignations à résidence, 
des obligations de quitter le territoire et 
des inscriptions au fichier des personnes 
recherchées instaurent un régime de cri-
minalisation des personnes immigrées. 

Retraites, logement, chômage, immi-
gration : le gouvernement veut casser les 
solidarités, et nous placer en concurrence 
les un·e·s avec les autres. Soyons uni·es 
contre l’immigration jetable et l’exploi-
tation des sans-papiers.

Soyons nombreuses et 
nombreux dans la rue les :

 1er février dans les 
préfectures d’Île-de-France

 18 février devant les 
centres de rétention

 Pour l’égalité des droits, des revenus 
décents et un logement pour toutes et tous

 Pour la régularisation sans condition 
de toutes et tous

 Contre la criminalisation et l’enfer-
mement des personnes étrangères

 Ouvrons les frontières, liberté de 
circulation et d’installation pour toutes 
et tous

 Abrogation du CESEDA et de toutes 
les lois racistes

Se tuer au travail pour toujours 
moins d’argent : voilà la logique 
commune des lois retraites, 
chômage et immigration.
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Zoom sur...

P lusieurs formes ont été 
expérimentées, adaptées 
à la réalité et aux besoins 
locaux. Elles sont à chaque 

fois l’occasion pour des ASTI qui par-
tagent une même réalité territoriale de 
se rencontrer et partager une analyse, 
des projets et de favoriser l’interconnais-
sance. D’autres régions intéressées ? 

Au programme du Sud-Ouest : Les 
ASTI de Bordeaux, Pessac et Périgueux ont 
échangé autour de l’accueil des personnes 
exilées et de la manière dont le Covid mais 
aussi la dématérialisation des préfectures 

et le durcissement des lois impactent cet 
accueil. Comment dans ce contexte redon-
ner du sens à nos permanences ? Après 
une matinée d’échange entre les ASTI et 
la FASTI la rencontre publique autour des 
CRA a attiré de nombreuses personnes.

Pour la 2e édition de la rencontre des 
ASTI normandes : Les ASTI de Caen, Le 
Havre, Petit-Quevilly, Evreux ont souhaité 
faire un point sur la future réforme asile 
et migration et les mobilisations à mettre 
en place au niveau mais aussi de réfléchir 
à de nouvelles formes d’actions pour être 
plus visibles. 

L e 1er octobre 2022 l’ASTI de 
Romans a fêté ses 20 ans ainsi 
que les 20 ans de l’AEL (asso-
ciation d’entraide au logement) 

avec laquelle l’ASTI a des liens étroits.
La journée a commencé à 15 h avec une 

conférence d’Anna Tagliabue de l’association 
ANAFE qui nous a présenté la politique 
migratoire de la France aux frontières, ce qui 
nous a permis d’échanger sur les pratiques 
inhumaines faites aux migrant·e·s et qui a 
été illustré par le témoignage émouvant de 
deux migrants. Cela nous a aussi a permis 
aussi d’échanger sur comment lutter contre 
cette politique. Puis, il y a eu des lectures de 
textes sur les migrant·e·s, de la musique, 
de la danse et un repas, un fameux cous-
cous. Un moment bien convivial où nous 
étions nombreux et nombreuses, environ 
150 personnes, avec la présence d’autres 
associations. 

Un moment fort pour rappeler que l’asti 
de Romans depuis 20 ans lutte, aide juri-
diquement, soutient humainement, aide à 
l’hébergement avec AEL ou la générosité de 
citoyen·ne·s, mène des actions de solidarité, 
et que c’est bien le collectif qui donne de 
l’espoir et qui permet d’obtenir les mêmes 
droits pour tous et toutes. Et on continue ! 

Rencontres régionales 
UNE NOUVELLE DYNAMIQUE 

POUR RENFORCER NOS LIENS
Depuis deux ans, la FASTI a initié un nouveau type de rencontres 

entre les ASTI d’une même région, en plus des rencontres 
fédérales. Ce trimestre ce sont deux nouvelles rencontres qui ont 

eu lieu avec les ASTI normandes et les ASTI du Sud-Ouest.

Asti de Nantes L’ATELIER SLAM DU GASPROM

LES VINGT ANS DE 
L’ASTI DE ROMANS

À l’occasion du week-end 
formation politique à Rouen 
en novembre 2022, les 
militant·e·s du GASPROM 

nous ont présenté un de leurs ateliers : 
l’atelier slam-poésie. L’atelier débute par 
des échauffements en groupe (physique 
et vocaux) où chacun·e peut proposer 
des exercices. Ensuite, les participant·e·s 
enchaînent avec la pratique de virelangues, 
la prononciation de phrases complexes 
phonétiquement parlant. S’en suit un 

atelier d’écriture sans exigence de quantita-
tive ou d’orthographe : l’enjeu est de pouvoir 
se souvenir de son texte pour le dire devant 
les autres. Les textes sont déclamés tour à 
tour à l’appel d’un·e MC (ce rôle change à 
chaque atelier). L’important c’est à chaque 
étape chacun·e puisse participer et trouver 
sa place ! Parfois il y a du monde, et parfois 
personne. Quand l’atelier est trop préparé 
en amont, cela ne laisse pas assez de place 
aux participant·e·s, une attention est por-
tée sur ce point par les animateur·ices. 

Concernant les cours de français plus 
scolaires, les participant·e·s viennent plutôt 
pour l’aspect ludique de l’apprentissage et 
pour passer un bon moment. Un moment 
marquant des ateliers : la préparation de 
la commémorAction, sur l’un des ateliers 
le groupe a repris le texte d’appel, le mot 
« dignité » est ressorti, et suite à de riches 
échanges cela a débouché sur un texte col-
lectif. Pour échanger autour de cet atelier, 
n’hésitez pas à contacter les militant·e·s 
du Gasprom ! 
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Vie fédérale

L a matinée a été consacrée à 
se connaître et à réfléchir sur 
notre engagement. Après des 
jeux de présentation (bingo 

humain, se situer dans l’espace en fonc-
tion de l’ASTI à laquelle on appartient, 
se présenter rapidement (prénom, de 
quelle ASTI je viens, ce que j’y fait) 
les participant·e·s ont été invité·e·s à 
réfléchir à leur parcours d’engagement 
autour de la question suivante « quels 
évènements de notre parcours nous 
a amené à l’ASTI ? » Pour beaucoup 
on retrouve des points communs : un 
engagement ultérieur (dans le pays 
d’origine, syndical, droits humains), 
une connaissance qui nous a parlé de 
l’ASTI, des recherches d’associations via 
internet pour s’impliquer, un désir de 
transmettre et partager son expérience.

En fin de matinée les participant·e·s 
ont été invité·e·s à se répartir en deux 
groupes pour échanger autour de leurs 
motivations à s’engager dans une Asti, 
mais également aux limites et au sens 
de l’engagement de chacun·e, la manière 
dont chacun·e s’implique, ce qui a facilité 
ou au contraire freiné la participation, ce 
que j’ai aimé à mon arrivée ou ce qui m’a 
étonné. Voici de manière très synthétique 
ce qui est ressorti des échanges :

Sur les motivations à s’engager dans 
une ASTI : 
 La volonté d’apprendre et de trans-
mettre son expérience
 Les activités mises en place par l’ASTI/ 
les temps conviviaux
 La lutte contre les violences faites 
aux femmes
 Les ASTI ne discriminent pas, acceptent 
tout le monde pour être bénévole.
 Valeurs défendues, la cause à défendre

Sur ce qui a facilité l’implication dans 
l’ASTI :

Première édition JOURNÉE D’ACCUEIL POUR LES 
NOUVELLES PERSONNES ENGAGÉES 
DANS LE MOUVEMENT DES ASTI
Suite au congrès qui a soulevé l’importance de mieux se connaître, de penser l’accueil dans notre Mouvement 
afin de faciliter l’engagement du plus grand nombre, nous avons expérimenté le 15 octobre dernier une 
première journée d’accueil pour les nouvelles personnes engagées dans le Mouvement des ASTI.

 Pouvoir s’exprimer et faire des pro-
position (place laissée aux nouveaux/
nouvelles)
 Être libre de la nature et de la quantité 
de son engagement (pas de pression, 
pas de jugements si on ne peut pas faire 
beaucoup).
 Rendre accessible les espaces de fonc-
tionnement (bureau, CA)
 Lieu accueillant où l’on se sent bien
 Apprendre des choses
 S’y sentir à l’aise et utile

Sur ce qui freine l’implication :

 Écart entre les 
valeurs affichées et 
la réalité, la manière 
de les faire vivre dans 
le quotidien
 Être cantonné à 
certaines actions
 Sentiment d’im-
puissance, d’épuise-
ment face aux situa-
tions sans solutions.

Sur les besoins : 
  F o r m a t i o n 
juridique
 Outils pratiques 
  M e t t r e  e n 
place des temps 
d’échanges de pra-
tiques face aux situa-
tions difficiles ren-
contrées et prendre 
du recul
 Développer des 
réseaux de solida-
rité avec les organi-
sations syndicales de 
la fonction publique.

L’après-midi 
a été consacré à 
l’appréhension du 
Mouvement à tra-

vers son histoire (sa création, ses princi-
pales revendications et éléments impor-
tants, sa vision de la solidarité active et 
militante) mais également aujourd’hui. 
Ce temps a permis aux participant·e·s 
de se familiariser avec le Mouvement 
des ASTI, de découvrir la diversité du 
Mouvement et les valeurs communes, de 
connaître le fonctionnement de la fédé-
ration aujourd’hui, son organisation, les 
espaces fédéraux (commissions, groupes 
de travail), mais aussi ses missions, les 
outils et les formations. 
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Vie fédérale

L a rencontre publique pour 
la sortie du livre C’est quoi le 
colonialisme aujourd’hui ? 
publié aux Éditions Syllepse 

s’est déroulée le samedi 17 septembre 2022 
à la Mairie du 20e. Plus de 100 personnes 
ont répondu présentes à cet événement 
qui plaçait au centre les militant·e·s de 
terrain premier·e·s concerné·e·s par les 
luttes anticoloniales et décoloniales à 
travers le monde.

La rencontre s’est ouverte sur un geste de 
coutume des militants kanak pour remercier 
de leur présence en ces lieux et ouvrir un 
espace symbolique au partage d’expériences 
et de luttes.

La première table ronde était dédiée aux 
auteur·ices de la postface et a permis de 
donner des clefs pour penser le colonialisme 
aujourd’hui avec des exemples concrets 
sur les luttes anticoloniales en Afrique et le 
syndicalisme en France notamment.

La deuxième table ronde était consa-
crée aux luttes des premier·e·s concerné·e·s. 
Parmi cette table sont intervenu·e·s des mili-
tant·e·s du Collectif Vietnam Dioxine au 
sujet de l’épandage de l’agent orange sur le 
territoire vietnamien durant la guerre par les 

États-Unis avec la complicité de Monsanto. 
L’Union Syndicale des Travailleurs Kanak 
et des Exploités(USTKE) et le Mouvement 
des Jeunes Kanaks en France (MJKF) ont, 
quant à eux, exposé la situation coloniale de 
la Kanaky et son histoire. De son côté, Bchira 
Ben Nia de la Coordination des sans-papiers 
75 (CSP75) et de la Marche des Solidarités 
a évoqué le racisme d’État et les violences 
policières qui sévissent en France.

Enfin, deux vidéos ont été visionnées à 
cette occasion. L’une réalisée par des mili-
tantes du collectif Zéro Chlordécone Zéro 
Poison (ZCZP) en Martinique qui dénonce 
l’utilisation de ce pesticide sur les terres agri-
coles et le scandale écologique et sanitaire 
qu’il a engendré. Elles y présentent aussi 
leur projet de potager « Jaden Bokay » auto-
suffisant, comme réponse à l’habiter colonial 
qui associe la terre à l’exploitation et au pro-
ductivisme, au détriment de la biodiversité, 
de l’écosystème et de la dignité et santé des 
peuples qui y habitent, mais aussi, de leurs 
savoirs. Une autre vidéo a été réalisée par un 
militant ougandais luttant contre 
le projet Total en Ouganda et 
Tanzanie (pour plus d’infos sur 
le projet, lien ici). 

Rencontre publique QU’EST-CE QUE LE 
COLONIALISME AUJOURD’HUI ?

À Rouen 
FORMATION 
POLITIQUE

L e week-end du 19 novembre 
2022, nous étions une cin-
quantaine réuni·e·s à Rouen 
pour un moment de ques-

tionnement politique autour de la place 
des premier·e·s concerné·e·s dans notre 
mouvement. C’est l’objet d’une des motions 
votées lors du dernier congrès. Elle répond 
à l’importance de cette question dans notre 
mouvement mais aussi au constat de son 
essoufflement. Il y a 40 ans, était mise 
sur pied une commission Immigrée. Cet 
espace permettait aux étranger·e·s n’ayant 
alors pas le droit de se constituer en asso-
ciation de prendre toute leur place et de 
participer à la vie de la FASTI y compris au 
bureau national. Le droit d’association des 
personnes étrangères a été rétabli. Pour 
autant, nous continuons de lutter ensemble. 

Ce week-end, nous souhaitions nous 
focaliser sur les oppressions en milieu mili-
tant. Pour cela, nous avons commencé par 
un atelier autour de la prise de conscience 
des privilèges. Nous nous sommes ensuite 
divisé·e·s en 2 sous-groupes pour discuter 
de ces oppressions. Du côté des personnes 
solidaires, certaines situations problématiques 
ont pu être identifiées quant aux manières 
d’accueillir ou à l’organisation.

L’après-midi, nous avons invité des inter-
venant·e·s d’autres collectifs afin de faire un 
pas de côté dans notre réflexion. Nous avons 
alors échangé avec Lallab, la CSP75, ATD 
Quart monde et le collectif Vérité et Justice.

Le dimanche matin, nous avons échangé 
autour de certaines actions, organisations 
dans les ASTI qui nous paraissaient moins 
porteuses d’oppression : les ateliers de slam, 
les permanences collectives, les groupes 
femmes.

En attendant un prochain week-end où 
nous pourrions rédiger notre propre mani-
feste anti-oppressions à appliquer dans nos 
permanences et ateliers, nous avons échangé 
quelques outils d’éducation populaire et 
identifié ensemble quelques freins et leviers 
relatifs à cette problématique.

Nous remercions l’ASTI du Petit-Quevilly 
pour son accueil chaleureux ! 

Retour sur la rencontre publique avec les luttes des premièr·e·s concerné·e·s
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D epuis plusieurs congrès la 
question des liens ASTI/
FASTI, la manière de faire 
Mouvement ensemble 

revient régulièrement. Dernièrement, 
plusieurs espaces de la vie fédérale ont 
été redynamisés et nous souhaitons 
continuer ! Le dernier congrès a confirmé 
cette volonté du Mouvement de renfor-
cer notre réseau mais également nos 

liens (entre les ASTI et avec la FASTI). 
Aussi, il nous semble important d’y 
consacrer des forces, de prendre le 
temps de s’interroger et repenser notre 
fonctionnement, le rôle de la fédération 
pour continuer d’avancer dans cette 
réflexion. 

À travers ce questionnaire, nous souhai-
tions mieux connaître vos besoins en tant 
qu’ASTI ainsi que les attentes que vous avez 

de la fédération, et la manière dont vous 
l’imaginez dans les prochaines années. Ce 
questionnaire avait pour objectif de servir 
de base pour entamer une réflexion collec-
tive sur la manière dont nous souhaitons 
fonctionner pour renforcer notre réseau, 
notre projet mais aussi mettre en place de 
nouvelles actions.

Le questionnaire a été envoyé aux 47 CA 
des ASTI. 23 ont répondu.

Partie 1 ANALYSE DES RÉPONSES DU 
QUESTIONNAIRE SUR LE RÔLE ET LE 
FONCTIONNEMENT DE LA FÉDÉRATION

Vie fédérale LES OUTILS À VENIR !

LES BUDGETS DES ASTI
 Budget moyen : 59 000
 Budget médian : 29 000 
 Plus faible budget : 1 000
 Budget plus élevé : 400 000

12 ASTI ont un budget stable
2 ont un budget en hausse
6 ont un budget en baisse

Sur les 10 qui souhaiteraient demander 
plus de financement :
 6 ont un budget en baisse
 5 un budget stable 
 1 un budget en hausse

 Freins exprimés au dépôt de 
demande de financements : manque 
de force, de temps, complexification 
des demandes, ne sait pas où chercher 
sont des freins pour développer de 
nouveaux partenariats financiers. 
 Des envies diverses : fondations, 
hello asso, fonds européens, Mairies, 
FDVA.
 Un intérêt pour être accompagné 
dans la recherche de financement 
(11 ASTI)

LES AGRÉMENTS
7 ASTI ont des agréments : 3 Jeunesse 
et éducation populaire, 2 concernant 
la domiciliation, 1 CAF, 1 Conseil 
départemental d’accès aux droits 
(CADAD 3) + 2 agréments service 
civique.

LES ASTI EMPLOYEUSES 
Parmi les 21 ASTI ayant répondu 
 11 ASTI ont des salarié·e·s ce qui 
représente 25 personnes. 
 Seules 3 ASTI ont une convention 
collective (ECLAT et ALISFA).
 7 souhaiteraient embaucher au 
moins un·e salarié·e si elle le pouvait 
(5 parmi elles ont déjà des salarié·e·s et 
2 n’en ont pas).

 Intérêts des ASTI pour être 
accompagnées dans :
 La formation des salarié·e·s (6)
 Réfléchir à la fonction employeur 
(4)
 La mise en place d’avantages pour 
les salarié·e·s (5)
 Mutualiser des services paie, 
mutuelle (2)

Sur l’ensemble du Mouvement 
on estime à 17 ASTI ayant des 
salarié·e·s ce qui représente environ 
65 personnes.

LES FORCES VIVES AU 
SEIN DU MOUVEMENT
Nombre total d’adhérent·e·s (21 ASTI) : 
2 747
 Nombre d’adhérent·e·s médian = 
31 (minimum = 12 / max 1 932)
(1-25) = 6 (26-50) = 9 (51-75) = 3 
(76-100) = 0 + 100 = 3 

Nombre total de militant·e·s actifs (21 
ASTI) : 595
 Nombre de militant·e·s médian = 20 
(minimum = 4 / max 80)

2 ASTI ont un agrément service civique 
et 2 ont recours au mécénat de 
compétence.

LES DIFFICULTÉS 
RENCONTRÉES PAR LES 
ASTI
Outre le manque de moyens financiers, 
matériels et l’absence de locaux ou 
des locaux pas adaptés aux actions 
qu’elles souhaiteraient mettre en 
place la question du renouvellement 
des forces militantes occupe une part 
importante des préoccupations des 
ASTI :

 Le manque de force vive souvent 
exprimé par les militant·e·s des 
ASTI est essentiellement relié à la 
difficulté de recruter des jeunes 
(ce qui fait écho au renouvellement 
de notre Mouvement), d’impliquer 

les personnes concernées, à la 
difficulté de renouveler les instances 
dirigeantes, mais également à la nature 
de l’engagement, 18 réponses font 
état du souhait d’un engagement plus 
militant, moins distancié avec le projet 
de l’association. 

 Les réponses expriment également 
un besoin de redonner du sens aux 
actions en lien avec le projet de 
l’association. Très lié à la tension entre 
la gestion de l’urgence et le projet 
politique, 12 ASTI estiment manquer 
de temps pour la vie associative et les 
questions politiques.

La suite des résultats dans le prochain 
numéro OLF …

PARTIE 1 : QUELQUES DONNÉES SUR LES ASTI



6 | FÉVRIER 2023 | N° 110

L e 6 février 2014, à Tarajal en 
Espagne, quinze personnes 
ont perdu la vie et d’autres 
ont disparu en essayant de 

rejoindre les côtes espagnoles sous les 
yeux des garde-côtes. Cet événement 
est devenu un symbole des politiques 
migratoires meurtrières aux frontières.

Depuis, des commémor’actions ont lieu 
dans plusieurs villes du monde chaque 
6 février. Les Commémor’Actions sont 
des actions qui rendent hommage aux 
personnes décédées, disparues ou victimes 
de disparition forcée pendant leur exil. 
L’ASTI 14 a appelé à un rassemblement 
d’hommage et de protestation en face de 
la mairie de Lion-sur-Mer. Le Gasprom-
ASTI a également fait vivre cette journée 
de commémor’Action le samedi matin lors 
du marché de la petite Hollande à Nantes. 
À Paris, nous nous sommes rassemblé·e·s 
avec d’autres collectifs, associations et 
militant·e·s le lundi soir à la fontaine des 
innocents.

Les commémor’actions sont à la fois 
des commémorations et des protestations, 
mêlant messages politiques et hommage. 
Elles mettent en relation les proches en 
deuil avec le plus grand nombre de per-
sonnes possible, afin de créer des espaces 
pour se souvenir de ces victimes et soutenir 
les familles pour qu’elles obtiennent vérité 
et justice. 

Tou·te·s mobilisé·e·s !

Lundi 6 février 2023, 200 personnes se sont rassemblées à Paris pour rendre hommage aux disparu·e·s aux 
frontières à l’appel de leurs familles. Une quarantaine d’événements étaient organisés ce même jour dans le monde.

Commemor’Action HOMMAGE AUX 
DISPARU·E·S AUX FRONTIÈRES
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C ette année, derrière la journée 
internationale de solidarité 
avec les migrant·e·s, se cachait 
un autre enjeu : faire un pre-

mier tour de piste dans la lutte contre la 
prochaine loi Asile-immigration ! Une 
réforme qui s’annonce particulièrement 
raciste et va aggraver les possibilités de 
répression permise par le CESEDA en 
ouvrant encore plus la porte à la double 
peine. Tout ça cumulé à la deuxième 
loi en cinq ans contre les locataires 
précaires et les squatteurs qui devraient 
être voté au Sénat fin janvier.

C’est une grande manifestation qui a eu 
lieu à Paris avec des cortèges de collectifs 
de sans-papiers, des travailleur·euse·s sans 
papiers syndiqué·e·s à la CGT ou à Sud, un 
cortège du collectif des livreurs autonome 
de Paris (CLAP) dénonçant la double 
exploitation qui vise les travailleurs et 
travailleuses sans papiers des plateformes 
de livraisons à domicile.

Plusieurs ASTI se sont mobilisées 
durant cette journée, pour commencer 
la lutte contre le projet de loi Darmanin. 
Quelques retours, non exhaustif ce qui 
s’est passé :
 Un débat contre le colonialisme avec 
Survie organisé par l’ASTI d’Elbeuf le 
15 décembre avec la présentation de 
l’exposition « C’est quoi le colonialisme 
aujourd’hui ? » avec plusieurs dizaines 
de participant·e·s.
 L’ASTI de Petit-Quevilly et RSM ont 
mis beaucoup d’énergie pour la réussite 
de cette mobilisation qui a rassemblée 
près de 300 personnes. C’est un cortège 
dynamique, revendicatif et déterminé qui 
a arpenté les rues de Rouen pour lutter 
contre le projet de loi Darmanin mais pas 
que, pour lutter aussi contre la montée de 
l’extrême droite. Une autre réussite de 
l’ASTI : d’avoir travaillé à la mobilisation 
des premières et premier·e·s concerné·e·s, 
et à la présence de femmes,mineur·e·s 
isolé·e·s venu·e·s en nombre.

18 Décembre TOU·TE·S MOBILISÉ·E·S POUR 
LA JOURNÉE INTERNATIONALE DE 
SOLIDARITÉ AVEC LES MIGRANT·E·S

Tou·te·s mobilisé·e·s !

Ce 18 décembre 2022, était organisé dans plus de cinquante 
villes des manifestations, rassemblements, des matchs de foot ou 
des actions pour exiger la fermeture des centres de rétentions, la 
régularisation de tou·te·s les sans-papiers et la liberté de circulation. 

 C’est aussi un match de football solidaire 
à Annecy suivi d’une cantine avec prise de 
parole et musique ! Un rassemblement 
devant la préfecture de la Côte-d’Or a eu 
lieu le jeudi 1er décembre, pour dénoncer 
la fermeture de la préfecture par la déma-
térialisation des démarches et les délais de 
réponse sur des dossiers de régularisation 
qui tournent entre 10-12 mois après récep-
tion des dossiers de régularisation. Le ras-
semblement dans le cadre de la Marche des 
Solidarités a eu lieu le samedi 17 décembre en 
centre-ville pour porter des revendications 
plus générales sur les droits des personnes 
étrangères, régularisations pour tou·te·s 
et accès aux services publics notamment. 
Avec une centaine de personnes à ces deux 
rassemblements, se pose encore une fois 
pour nous la question de la participation des 
premiers·e·s concerné·e·s à travers notre 
communication et des prises de paroles. Des 
personnes concerné·e·s ont pris la parole 

lors des deux rassemblements, mais leurs 
interventions sont peu ou pas citées dans 
les articles de presse.»
 À Bordeaux c’est un rassemblement de 
plusieurs centaines de personnes avec la 
participation de l’ASTI et d’une quarantaine 
d’association. À Nantes c’est un match de 
football organisé le dimanche après-midi 
suivi d’une manifestation. 

En janvier dans la suite de cette mobi-
lisation plutôt réussie à été crée un cadre 
unitaire pour lutter contre la nouvelle 
loi : l’union contre l’immigration jetable 
(UCIJ 2023) avec la participation de syn-
dicats, d’associations et de collectifs de 
sans-papiers. Des réunions nationales 
pour s’organiser ensemble ont lieu tous les 
mercredis ! Prochaine date de mobilisation :
 Le 18 février contre l’enfermement, les 
centres de rétentions et la loi Darmanin
 Le 4 mars manifestation dans un maxi-
mum de villes contre le projet de loi 
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Les OUTILS 
partagés de la 

L’INTRANET 
L’intranet est mis à jour régulièrement avec de 
nombreux outils et informations pour tous les 

membres des Asti. 

UN COMPTE ZOOM 
EST EN LIBRE ACCÈS 

POUR LES ASTI 
Un système de planning est mis en place 

en autogestion. 

ÉDITIONS LÉGISLATIVES 
notre abonnement aux éditions législatives, 
aussi appelées le dictionnaire permanent, 

concernant le droit des étrangers est 
accessible à tou·te·s. 

Pour avoir les accès à ces outils, n’hésitez pas 
à nous faire un mail à coordination@fasti.org

Sylvie Dumanoir, Commission Accès aux droits : 
s.dumanoir@fasti.org 
Lola Chevallier, Renforcement du réseau : 
l.chevallier@fasti.org 
Fernanda Marrucchelli, Coordination activités 
parisiennes : f.marrucchelli@fasti.org 
Vanessa Fourez, Commissions Nord/Suds et 
Jeunesse : v.fourez@fasti.org 
Aude Le Moullec-Rieu, Coordination administrative 
et financière : a.lemoullecrieu@fasti.org 
Anaïs Rault, Commission Femmes : a.rault@fasti.org 

 Le numéro de téléphone pour joindre les 
coordinatrices : 07 82 31 77 83.

Un nouvel outil !

LES CONTACTS 
DES SALARIÉES

SORTIE DES PODCASTS 
« ALLERS-RETOURS » !

Vous les attendiez… ils sont sortis ! Rendez-vous sur le site de la Fasti 
pour l’écoute des podcasts de la Commission Jeunesse…

L e premier épisode porte sur 
les politiques migratoires en 
France et les difficultés ren-
contrées pour les personnes 

venant d’arriver sur le territoire. Le 
second épisode se penche sur le parcours 
migratoire des femmes, qui rencontrent 
des problématiques spécifiques liées 
à leur genre. Enfin, le dernier épisode 
s’intéresse à la question des rapports 
avec la police, entre expériences vécues 
et faits d’actualité.
Aux origines du projet, les groupes jeunesse 
des ASTI de Valence, Petit-Quevilly et 
Nantes se sont rencontrés en 2021 avec 
l’envie de se lancer dans la création de 
podcasts. Au travers d’une initiation radio 
complète, iels ont pu écrire leur storyboard 
et récolter de la matière sonore, notamment 
à l’occasion de la manifestation nationale 
du 19 mars contre le racisme et les vio-
lences policières en 2022 à Paris. Puis, 
en un week-end à Rouen, iels ont finalisé 
l’écriture des épisodes et les enregistre-
ments. Le montage et le mixage ont été 
réalisés par la suite par l’équipe de Jet FM, 
partenaire du projet. 
Ce projet a été mis en œuvre via des 
méthodes d’éducation populaire et des 
temps de formation qui ont permis de 

développer pleinement les capacités d’ac-
tion et la confiance en soi. La durée du 
projet a été nécessairement conséquente 
en raison de sa construction horizontale, 
collective et démocratique, qui a requis 
des discussions, des allers-retours, des 
remises en cause, des évolutions.
Les jeunes ont également organisé une 
rencontre publique à l’occasion de la sortie 
des podcasts le 21 janvier dernier dans les 
locaux de la CNT à Paris. Chaque groupe a 
présenté sur scène son épisode, a diffusé un 
extrait du podcast pour enfin, laisser place 
aux interventions du public. De manière 
générale, il y a eu pas mal de réactions 
positives du public et d’interactions avec 
les jeunes. En parallèle, une exposition 
photos permettant d’illustrer les différentes 
étapes du projet a pu être visualisée par 
les participant·e·s. 


